
Dans l’Évangile que nous venons d’entendre, saint Marc nous dit que le rendez-vous 

de Dieu est aujourd’hui, à nos portes. 

Mais que faisons-nous pour qu’il grandisse ? 

Au lieu de nous mettre à la place du Père, qui Seul connait le jour et l’heure,      

mettons-nous à notre place qui est de vivre, de construire ici et maintenant, 

ensemble, une communauté plus juste, plus aimante, plus fraternelle. 

Là est l’interpellation  pour chacun de notre Pape François en cette journée mondiale 

des pauvres. 

Là est l’enjeu de la mission du Secours Catholique dont c’est aussi aujourd’hui la 

journée nationale. 

Le Secours Catholique est une association reconnue d’utilité publique, créée en 1946. 

C’est un service d’Église, membre du Réseau CARITAS INTERNATIONAL dont le slogan 

est : «  Ensemble, construire un monde juste et fraternel ». 

Chaque année en novembre, il publie son rapport statistique sur « l’état de pauvreté 

en France ». 

En 2017, 68000 bénévoles ont accompagné 1 362 700 personnes, enfants et adultes. 

Toutes les données de ce rapport permettent à l’association d’avoir la légitimité  

nécessaire pour interpeller les pouvoirs publics … 

Cette année, l’association s’inquiète notamment  de la précarité de personnes se 

situant pourtant au dessus du seuil officiel de pauvreté, de la détresse des étrangers 

en attente d’un statut légal, ou encore de l’isolement croissant des personnes âgées. 

Il ressort aussi cette année de ce rapport que la pauvreté monétaire dans les Hauts 

de France est très forte : 18,3% des habitants vivent sous le seuil de pauvreté                        

alors qu’ils sont 14% en moyenne au plan national. 

Mais c’est dans notre région que la solidarité de voisinage est la plus forte. 

 

(le texte qui suit a été écrit par Brigitte, qui sera à Vieux-Condé ce soir, et validé par la 

responsable de l’antenne de Valenciennes) 

 

Chaque jour, le Secours  Catholique agit en France,  près de chez nous à Vieux-Condé, 

Fresnes et Condé, et dans le monde entier.                             .                                                                                                   

Faire un don c’est soutenir des actions concrètes menées par les bénévoles avec les 

plus pauvres, les personnes en situation de précarité, les personnes éloignées du 

marché du travail, les personnes isolées, les travailleurs pauvres. Les personnes 

accueillies reprennent confiance en elles, retrouvent une dignité souvent perdue,                  

et reconstruisent leur projet de vie. 



Dans les vestiaires solidaires tenus par des bénévoles à Vieux-Condé, à Fresnes et 

dans d’autres endroits en France, grâce aux dons de vêtements, les personnes 

peuvent se vêtir contre une participation adaptée à leur situation.                                                      

Ces vestiaires sont aussi des lieux de partage et d’échange. Il n’est pas rare aussi que 

des personnes accueillies deviennent bénévoles à leur tour. 

Les lieux d’accueil et d’écoute à Vieux-Condé et à Fresnes sont des lieux de 

rencontres et d’échanges bienveillants pour lutter contre l’isolement et la précarité. 

En plus de l’aide apportée par le Secours catholique pour des difficultés financières, 

les personnes (bien souvent des familles avec enfants) viennent chercher une oreille 

attentive, trouver la force pour rebondir. 

A Condé, on accompagne des familles en grande précarité. Des cours de français sont 

notamment donnés pour permettre de rompre avec l’isolement social. 

Près de chez nous aussi, le Secours accompagne des familles pour leur permettre de 

vivre un  temps de loisir et de vacances. Tous les ans, des enfants partent soit dans 

des familles de vacances, soit en camps de vacances. Une action importante qui est 

un facteur d’insertion pour les enfants qui pourront répondre à la question                      

« qu’as-tu fait pendant les vacances ? » 

Aller vers celui qui souffre, faire un don au Secours Catholique, c’est déjà agir pour un 

monde meilleur. 

Je laisse maintenant la parole à Ilda et Sokol … 

 

 

 

 

 

 

 

 


